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ce, réchauffer au contact de leur pureté angélique des cours em-
pisonnés, s'adonner à l'éducation réformatrice d'enfants dont
les instincts, précoces pour le mal, ont déjà flétri l'innocence ;
tel est le rôle des saintes femmes qui, sous le beau nom de
Sours du Bon Pasteur, vont partout chercher les brebis égarées
pour les ramener au bercail. Elles en ont encore un autre non
moins grand : celui de l'éducation de l'enfance.

Il n'entre pas dans le cadre de cette étude consacrée au Bon
Pasteur de Montréal de retracer les origines de la communauté-
mère. Qu'il nous suffise de dire'qu'elle eut pour fondateur le Véné-
rable Jean Eudes; en 1641, que la première maison, bien modeste
fut ouverte à cette date à Caen (province de Normandie) avec
trois sours seulement, ilu'elle fut approuvée en 1666 par le Pape
Alexandre VII et qu'aujourd'hui elle a pour maison-mère
celle d'A.ngers (France) établie en 1829 par Mme Rose Virginie
Pelletier, en religion sour Marie de Ste-Euphrasie. Pendant 35
ans, celle-ci exerça les fonctions de supérieure et assura le déve-
loppement de l'institution, confiante dans le secours de la Provi-
dence, au nom de laquelle elle semblait parler, quand elle disait
aux jeunes et timides religieuses qui, partant pour une fondation
bouvelle, lui demandaient sa bénédiction : « Je n'ai ni or, ni
argent, mais ce que j'ai, je vous le donne: au nom du Bon Pas-
teur, levez-vous et marchez assurées que vous étendrez son em-
pire. ), Et les jeunes sours partaient sans crainte, certaines que
Dieu ne les abandonnerait pas. En fait, aucune des maisons éta-
blies jusqu'ici n'a péréclité: témoignage éclatant de la protection
divine. 'Ajoutons qu'en 18.35, le 16 mars, le pape Grégoire XVI
érigeait, sur la demanie de so ir MIrie de Ste-Euphrasie, la mai-
son d'Angers en monastère général. C'est à partir de ce moment
que la communauté prend une extension rapide en France et,
quelques années plus tard, commence cette pérégrination aposto-
lique dont on peut aujourd'hui contempler avec admiration le
succès consolant.

Montréal fut la 12me fondation à l'étranger des sours du
Bon Pasteur et la seconde ville de l'Amérique où el'es s'établi-
rent. Lduisville aux Etats-Unis l'avait précédée de quelques mois.
C'Atte fondation, pour notre ville, est du 25 mai 1814 quoique les
iffis 'ne parvinssent à Montréal que le 11 juin suivant. Elles


